
MELANGES RELIGIEUX.

hon. ami ne saurait inventer une clause -oui
loi-par laueitîlle il puisse piver le uIPa l
l'influience qui s'exerce ptrimemnt. sur Pesprit
C'était là une sate déclaration. Eu le futait. seiti
que vous ie sirnuez couitindr la juridiciio
spirituelle du Ptape, quue guti:d i vous anthe
iiatiseriez ttous lest inri-es et qui vus ''uit

pliriez le Slaturc-Bookt île alit's coutre
eux, vous ie sainriez v'éaunoins exercer de

contrèle sur les eprits dus C hliques (Eci-
tez, écoutez.' Si on était v nu dem:iudr dats
cette Clhimiibîre aue le noble lord voul t itr-o
duire untbill pour reonnaitre ILe Cardinal i

seian, et. lai accorder nue certainc préémi
ience et prés ancu' je cotiendrutsalors que
le noble lord crût devoir répondrl'e .e uc
consentirai pas à cetteus gressio .cr lum
prérogative de la Souiveraine. Mlais quand
tout se réduit à ce quî'un i 'pauvre préir' sans

pouvoir vienne ici. sans -autre indiiiuence iu'utine

influence toute spiituelle, ans anutre pouvoir
que celui qut i'esprit peut exercer sur le-zprit.
sans être environnéi e gardes et sais-étre in-
trodit ici par la force îles utarmes. mais nci sa-
dressant excluîsiveiieint à 'espri des hommes.
à leur crovance, et 'idée qu'ils nt Iide ce ilui
est juste.'il n'y ai pis de coetitio. iit
d'assaut sur le corps, il n'uy a tui l'exercice dle
l'esprit. ce q(ui constiîtur' li liber: é re-Iieuns'.
et .lagéne quelle qu'elle soit que vou iipourriez
lui imposer ie serait qu'une grossière picrsé-
ction. (Ecout'z. écoutez.)

1l n'y a pas de sens, par conséquent. dans
ce 1ot d'acression t tum luledébat u'a pour su-
jet que l'inßuence spirituee ldu Pape. Il n'y
a personne qii soit imoins objt de ctt i.
ßuerce spirittuelle que elim qui vous parle eit
ce moment. Qni'il se truive t mainie uunt u it
corps d'hommes qui tiennent les opinions qui
sot partagées par uni grand nombre sr le su-
jet, ça nieparait étre tutn de ces étranges. mu ys-
torielx phénolmèntes dont i prit huumain r-
çoit la hl. et pour lesquels nu n peut dot-
ner d'explication ;.iaije veux traiter de lut
miime monière le Catholique qumi seCourbe
de-vat le Pape, le N1éthudiste. qui se coutire
devanth i Conférence, et P Epi-copaiin, qui
ie se courbe devauit personne [Oui rit].

mnais mqui se courbe devant cette chaimbre.
(icuutez. écoutez.) Quiqu'il arive, c'est
cette chumbre qui gouverne le royaume ; la
suprématie de la Reine est tout simplement
la suprématie dii premier ministre. qui se ré-
souit dans rlopinioui Cie cette c hnbre ; et par
couséquenut.s'il y a quelu'un devant qui se
courbe PEpiscopalien, c'es devant cette cham-
bre, pouir les matières spirituelles comme pouru
!es matières teniorelies. Je suis le ce'eic
-'er'sttumsioi et j'ei 'serai long:etmups. je pense.
-iais je ie prétends pas mii'rroger le droit de
Iger seul de la verité. (Ecouitez, écoutez.)

.e i t eux pas i'arroger le Idroit d'eiliiéter
mulr les droits des autres. umiis je veux îobserver
à mes frères dissidents qu'iis feront bien de
predre gaude ; que s'ils itrouisenmt ce pril-
cipe par rapport aux Catioliques. le mme
fouit pourruitbien servir pour lurs propres
Si [es [écoutez, écoutez] et si quein'un se

rjouit de ce résultat, ce sera umoi, [Oui rit.]

Dans le reste de son discours, Mr ebuuk s'étudie ut
représentuerr ue les Catholiques oit. Pît ri n île croire
quuils n'ofenseraient nullement en ansisait c uimme ils ont
au.-Que les Evêques avaient étét dé.izués par les tures
di leuis biòses dans les actes dut P:ît l:nat-Que d'u-
ires déurîniinations relizieu es, avant les C .holtines,
uavaient établi des divisions territiles in Augleiterre
pour les fins spirituelles. etc.; pu i: uujte:

Il y a en I rlande S.000.000 (le Ctttiolirqutes
-près d'mi tiers de la population entiére dut
Royaume-Uni ; et dans tun temî où 1s pré-
jugés religmeux baissaient. où nous dlevenions
un peuple unti.était-ce la ine qtu e pruier
linistre dît Gouvernement fùvoriát des criail-

leries qui pretuient leur source daits quelques-
unes des plus viles passioIs dlu peuple-qui
ne sont dans le fait que Pexpression le li hai.
ie religieuse et que Ponn re couvre d(e lt
sanction de Sa Majesté que pour cacher les
plus détestables sentimems-[Applauiisse-
ments.]

(Dans la séance du 7 février. M. Roehttck
répondit sommairement ce qui suit ilu loug
discours du lord Russell que nous avons pré-
cédrtuiiieimt reproduit:--)

M. Rombuck dit que le noble ord avait
commencé par poser une base su-z large
pour y asseoir la Législatiuntproposée ar

e Phon. membre pour Buckingham. Non sei- tre cin ce pays. q ui rend sa position élevée. Il
lînîment il était remlioité aux âges les plus vient dans til rovaiu Ie où il a à rencoit rer de
Suliins. mais il avait encoie parcouru toute grmnds préjligés, parmîi les peuples pleins de
'PEuLope, et complsé l'histoire de PAuItiiebe, défiac fà sun égtrd et prudisposés à des

I d la RIussie, de latFrancee( de la Hollande et soupons ; et là, bien q tilrutégé par la lui,
- enfin celle d'ilnItbterre. S'il coinliait bien il tic pet thire de conversions qute par l'infli-
- la tendance li Bill à étre proposles !Evéques oce de son esprit sur lesprit des autres, et il

die 'Eglise Citholique it pourraient pren:hre ne tire sa puissance que de son habileté. il
c le nomu d'Evques dans aucun cs Trois est denîgercuix d'intervenir contre tilt tel uio-

- Royaunes, oitdas aucune partie des domai- voir, et tout ce qu'il pouvait dire Le la loii dut
ticslde Sa Ma jesé. noble lord c'es qu'elle tirait son Ilire dle son

Lord John Rssei.-Non seulement dans entière i nullité et inîelicteitè.....
les trois royauimes. Le noble lord avait jugé bon tic l'aviser de

M. RIoebuek.-Et qle totet propriétéi qui ne pas avoir foi à ce qu'oun appelle la philoso-
leur uerait léguée en cete t qualité serait cii- thie. is que lui (M. RcLbick)croyatit quIe
risquée au ptrodil e la couronne. De sorte sans la philosophie il n'aurait aucune défnc e
que. comprenail -il, si titi catholique roma in fà optoser au prètre catholique. (Ecoutez). Si
s'appecat Artlhevèulte de \Westimter, il se- l iolle !ord aflirmait qu'il nte doit pas y avoir
rait sottitis i la itpeine imposée ur la loi, mais d' tques Cathiliques, c'était décla rer lt
il ue s'il prenait le litre dWA rchvque à West- lierre à la lberté catholique, et lire qu i
m-inser, la lui n'aurait aicun cours contre faut leur ôter les conusolations de letr religion ;
tui. - tait là en sbstance toute la ie- mais s'il prétendait qu'ils ie doivent pirenî-

sire.--Que lui (M. RoEbick) concourait danus de leurs titres d'aucun lieu ni Angleterre,
la perstuasioi expricpar le tobe lord, con- iiorcgardeait alors la mesure comme absolu-
cernant le pouvoir et l'anmbiti ecclisias-l u ment indigne d'un seul moment de coisid é-

tique ; iais qui'ne grande supercheri é te- ration... -,Le noble lord disait lue c'était un
cruait dans toute argumentation qu'l avait délit pour tui Prélnt Catholique de s'iustuiter
élevée sur ce fonideîent. Le noble lard Archevéuue de Wesiunster, mais il ne disait
avait pailé tout le temps de pays où la re- pas si cette otense constitueraittiti umisdenmea-
bgion catholique était établie ; mais qu'il nour ou une I'unie-si elle serait ptue e la
i x uN iuit unpays où les rapports de lglise prisonauiai d'iunendc-il ie disait pas
Cathulique avec PEtat étaient es que la lui comment on erait le prcó b. L'Arcelirequte
n'avait aucun apIi à p i éer à sesdgmes et à Catholique de Tuaa. pur exeiplc, avait assu-

es doeîtes tparticliércs. Ce pays est mé ce ttre depui taint d'annes. Supposons
comme le nutre gouver par une Consutution qut lii insi lie ses f'rris dans !épiscopamt
emIpreinte dr-s traces d'ne fioi profondément 'oulusset idire, Nois ta ons joui e nos titres
eiracilnée,etc d'u espri de Pui'anisme aussi depuis longtemps, et nous ie les abandonne-
flirt que cclui qui nous distinguait en 1610, et rons pas à votre ordre; cette résistance néces-
cieedant ce pays n'établit- aucune diistintjon siterai 'emloide vus moyens dle ercition pour
itre un Cutholi;ue et tin Episcopalien, ou un fire exécuiter votre loi. ' Sippiouns que l'A r-
dhéremt ide toute autre croyance religieuse. cheùr'èîque du t"Jiam :écrive uttue lettre aiu Ltrd

Ce nm'st pas une contrée qu'ili soit pi ide Lieiutant et quî' il ajoute son titre à sa sin-
trearder avec Jédai, puisqu'elle rentferme tre, en disant qu'il en agit ainsi à dessein.
25.0O0.0U0 d'habitans parlant la même langue Cumment traiterez-vous ce cas dats un pays
qute nous. Ce pays n'a pas cie fraveur du o stur dix httabitints il v a nuîu'f eatholiqiues
lape ; et c'est une oi-issiain bien étrange de la (écoutez) 1 SuapposonIs que le Lord Lieuutenianît
part du noble ord d'avuir laissé de côté le seul relève le gant et fisse poursuivre i'Archévé-
cas qui eft quelque similitude avec le cas a- que devant tuu juré. Concevez quel sera
tue.p4tat les esprits dans son diocèse, tant que le

Pett-il exister une différence plus grande p1rIocós sera pendant. (écutez. R'eiarquez
uie coulle à fire entre la Franuc et lA Ungle- iue vous avz tlhire à un peule irritaile,

terre, au Angleterre catholique et PAngle- fortement religieux, et de pIus préjugé, sur
terr prîtesante Il y a une raisonc danIs lequel l'A rcherltue uxerce titi puivoir inoti
'ordrce de choSes établi en France, en Autri- en Angl terre. Son inilueuce est grande sur

ches et enI Pusse-m'est que là li Reigion lesprit du peuple, non seulement de so dio-
Caihiolique existe par lt loi et qu'on y regarde cése, ais îe toute lIrlande. Si le gouver-
le pouvoir di Pape et son infuillibilité com e niient se hasardc à emprisonner une personuiie
fuist partie de sa Foi.-Lorsqie le uoble sacrée aux yeux du peuple irlandais ; il meittri
lurd a parléé de la conduite de nos aicétresc, en danger la p:ix de tout le pays. Et pourquoi
il atrait pli dire que lorsque le Pape ét.tit titi courir tutuiilhasard ? Si nii lai.sait les Catho-
pouvoir, lorsqu'il pouvait faire trembler PAn- liques conduire !euirs propres fi'àires comme
glserre et le lonarque sur son irônn, il était il leur plaiit, il n'cei résulterait aucun dange- r.
glorieux Pour e ptrlement de se teuir eni gar-
de contre ce pouvoir ; mais qu'à préseIt qu'il -
est soutenu par lt Franee, et que P'Angleterre
par ses ngociaiouns pourrait ftire rappeler X•
l'armée d'occupatin, il était surpris que le
noble lord cut jutg convenable d'introlduire
soun bc. MNTREAL, 1ARDM saARS8.

Le 1 nble 1ord songe-t-il bien à quoi il s'at-
tatue 1 Deuis ces six 'ernières années, les
E.:~ques Catholiques dIrlnde n'out-ils pas IPremi re Pag -- Parlement Britanique t
été comstamment dé signés par les nois le Discoursle -M. Pioîck.
leurs Sièges'. et n1 0°.°cieitui cel. tais Feilletain:-Voaes au Caaa et Natt-
l'Acte des legs charitaules (Charitable Be- frage du R. P. Cre pîl en 173<,.
.iesis) n'a-t-il pas étti une comuumission ci
partie composée d'Evéques Catholiques, et -
ces évéques utc sont-ils pas désignés par les Lo arementet c la-uieric tt:te 'caiuu ciunlnonii<je e
î tres de leutrs sieges dans li comiiission issue were,'
de la souverai:e elle-tutcm ? (Non,nlion). Des Que les Evéqies d['Angleterre,( dit l'Ami de
Evéques n'out-ils pas été nmiués par des la Relyia de Paris. suetut ldans li disposition
personnes en autorité par les noms ide leurs de touitsceriier puuir obéir à tleur conscience.
siéges, n'ont-ils pas été r-connusuis ces ti- nmouns avons une preuve il ià das lu lettre
tres dans des Actes du Parementt .... suivte, tdressée à lord John iRussell par

Il s'ipposait à la mesure, parce qu'il la re- Nr. Ullathorne, Evque de Birmiigham:t
zardait coimm u n titiaus rtrograde, M eit en il est tuieconsidératiui qui mérite li sé-l
coéissace à de vieux préjugés,-et pour li ricuise attention île Votre Seicneurie. Lit liié-
sat isftition cs honorables messieurs vis-à- rarchie est établie iîpar conseqnent elle ne
vis. Il ne pouvait se Muire que le noble urd eut éire détruite, à moins qulle ce ie soit par
fîIt alarimé du li'pouvoir chut Pupe dans ce pays., exteriniaîttiîn physique de l'Eglise ntholi-1
à minlijus que ses alarmes ntiusset itour motif que <ans ces rumtiues, oui [que DJieu nous ci
'infuence que se créet les Prétres par leur preservQe ! par iumme apostasic générale. Comu-
i nt-elligence. leur indus!rie, et leur continuelle mient pouvez-vous lutter contre ce fitit ? Vous
application aux prinîcipes Ie la religion. Ily avez cite. d'après Jérémi-iy Taylor, itui priicipie
a quelque chose, en ci't, dans les circonUtan- îe jurisprudeuc'e quil a tiré, coumnte un grand
ces- avec lesquelles tnt Prétre Catholique en- nombre d'autres, dii jésuite Sutrez. Permet-

tcz-muîoi dl'appeler votre attention sur uit iautre
principe. Est-il sage, entre t-il ians l'esprit
dh'uneuc umestre législative dhme grande portée,
le placer des hionuitmes chargés dî'et sei'e-
ient d'une portion considérubiedes sujets de

St Mtjest et opposition cose enieuse avec
la loi Est-il sage île les forer de mettre le
pricuipe he la lui divine cii Opposition avec la
loi huaine l Est-il prudent le thire des Evé-
ques diu tcorps cttholique lui ipersonnificntion( di
ce fit ? Estl sng de u tnous mtettre dans ute
position oni, appuyés comule nus le souuumuues,
sur la loi le Dieu et notre conscience, Nocs
SOM31ES 'rTus tuE coUt i'ou I:N les lois
où nous ie pouvons voir qu'un uttentat contre
la cause chut ciel et de tios ites,lois tiitfu íbit,
in'éminttet plias île lasource diviiet île u juisuice,
tmais qujuisont le produit les liniesde part et d
luttes le sectes. Nits suvons distimguer etre
le juste et .Iitljinste. et réserver notre révérence
pour ce qui i est digne ; mts, lais l'esprit
uie hli muLtiulde, est-ce que le sentimenît d'uine
loi ijuste, quie 'i est cn cnscnce jobhgé te
eoidaimner, tue porte pasa ueinte fà la eonsidé-
ration générile Ilte à la justice ?"

Ce sont là, ajoute le méime journal. de fer-
ltes paroles et qui éioignient dmlt courage
préparé à tout. Jusqu'où plaira-t-il ai mpouvoir
le le m't re à 'éreue, et lotit eut repétnut

îles protestations hypocrites de tolérance et de
respect pour la conscience catholique, vu-t-oii
les blesser dans leur droit le plus citer ; celui
d'étre gouiverné uit spirituel suivant le.s lois tIe
'Eglise ? Bieutôt nous saulrotus quelle teumptte

va s'abattre sur ette iortionui(i ut royuiiIie tde
1ésus-Cihrist. E attendant u. s répétrons
à ios fréres cette parole Iue le Saint-Père
adressait dernièremîent à tut prêtre t'uis:

iriez, fuites prier beaucoup, u P îglise blesoit
des prières île tous ses enflitus."

oî'd la lIi.
Samiîedi dernier, dans l lise de lillopital-

général d(e cette ville, Màgr. P'véijeue le lon-
traIl a coufieré 'ordre sacrt île la Prétrise a
M. Aifred Totpm et le Sous-àicount a M.
Louis Charles Lussier.

Dans le cours Le 'drsse que prononça ven-
dredi P'hoirble .ltce IJgRolhutul en présence
dt jury d'auu tiu. il observa ue -' les
muîîî'rs publiques dans le district de Montréal,
sont, à qutielques exceptions prés, danits tilt état
satisfaisant; qu'il v i eu réceimîent dans les
hi anites île cette ville des troublles et tlue les
voies de tait ont élte commlîtises :ut préjuîdi'e île

citoyens et île personnes paisibles, ts qu'il
tit paru que les mioyens île répression aux
tuaiis les atitorites contrecees rauettats, l'us-
sent sulisants; que lai manière dont. opère la
loi du Jury énuit un sujet digne île leur att.en.
tiou.s'is l'envis icacienut sous le rapport des
dtéicuosités ue présetie le systètie, et dans
la \'vue d'y apporterremódL."

On lit daus le 7minuesl de Londres quà la fin
tIti lei-siécle actîL .les Atîméricains qui au-
ront at eint cii population le chijîrce de cent
ciato-viugt dix mîillions pamàes.uuronpe a
transiger avec le Cauaia et les indes Orci-
dent:iles. il n'est uas a douter dit-il, que si l' -
mnion dure jtisrlui'à ce-t'u époque, :0 peupie
îles Etats-IUmts n 'orme plus grUtde un-
tion que le imonde ait vtue de tout teips:'

Un pont de giace s'étnt furmé jeuidi deir-
er sur le l e au-devandt e Québec, nomre
do personns se hazardérent à y faire une uri-
mienide, lorsque tottt-à-coiila itglace se roeunpit
at muvemeit de la imré ntue le rivage ci
les prornencurs, que cet accident cflliatva. A uux
appels qu'on leu r fit du Quai Napoléon ils s'y
éla tîcérent ct iresque tous y arrivérent d'eux-
mines ou y firent .hissés sans beucoup dce
peine au iiioyen de cordages qu'oun leur endit,
i à exception lii jeuine homiiclii duninm de Bis-

set, qui cut lut malteur de perdre pied et dis-
pariut dans l'abilie sous les yeuCx ei à quel-
ques pas seulernent des personnes qui s'em-
pressaient de lui porter secours.

L'Eciro Des CAMPAGNES a nnonicéjetidi
dermier ses lecteurs qu'il raissait ce jour
là pour la lernii re fois. Cette détermini'tion
est imlotivée par la. tmanque d'cucouiritgemien'
sufflisant. Le \iToniteur Conaien recommenee-
ria ses publications régulières vouidrcdi pro-
chta in.

EI U Rt O P JE .

Fra Inec.

La nouvelle d'une agression de l'Autriche
cotre l Suissea et Plali catise quelque lina-
luise. .11 est questi i d'u iprott éiergique de
la part de hi France.

LoIuis-Na poléon, par son refus d'acquiescr
aut projet di'tue souscription publique C sa
lhvet ir. gagnet divantage en lpopularité.

Ceit-qut re-vingt-hit membres ie PAs-
semblée ont propos titi pardon général pour
toute ofiense politique commise depuis la der-
nière révolution. il est bruit que le Président
íiavorise ce projet doin l'accueil à PAsseutblée
parait. devoir éle douteux. Le Préident a
déjà offert :it Colouel t ' àid, i ilaspail et à
quelques autres de les gracier, tais ils s'y re-
fusent j îpour raison le ce qtils exigentt que le
illme pardon profite à la fois àÏ toits leurs coin-
pago (le capt ivité.

Le Président opère de grandes réductions
dans ses d épenses d'int érieur, en congédiant
de 1înlbreuîx domtestiques, mettant cil vente
ses siperbes chevamx. etc. Ses partisans ai-
'noncnCIt sa d étermination prise de se contei-
ter des émoluttîculs titattachés à su haeiirge. Les
fouilles qui lui sont ivorbles l ideit en it-
veur (de la prolongation dle ses pouvoirs. Les
requêtes ciretilent en plus grand nombre que
iminais dans ce but, à Paris et dans les Pro.
vineeS.

CORRESPONDANCE LYONNAISE.

Lyon, 18 Février 1851.
Mtonsiir le Rédacteur,

Ne îvous nci dléplaisr, iais je dois vous dire
Ite grande est la. riiieir dans le parti bata-
partiste. Ou dit qu'il a le nez long et que sa
rage est sans borîts.

C outre ui, s'il vous pla it 7
Eh ! parblelu, ce t'ist ps diflicile à devi-

ner ; c nt ontre 'assemblo qu'il voudrait
voir à toits le, diables. Decidéient ce parle-
Ien'. tmait, t. boin gré. nud gr , devient le cat-
clieina r du presidetit. ouiis Doni parte. Voy-
ez comme ellehi ljolue d. ,vilains touIrý, voyez
commlne elle démolit les ministres trop coin-
plaisants ; voyez..... oh ! comble detltan-
celé., voyez comme elle lui reuse ilelques
petits mîilliors pour p>yer < lagople uitix tro«0-
picrs. Eitdire que cette as emle irmsciblle
fait tolites es nic/usC :iti lihéros le Boilogn
et ide StraîsIboIrîg .sitimplhiment parce qu'il veut
à toute force être mi petit brin î mpereur, et
quil vide foie butilles pour échli:atrl' iit-
gination ldes soldats et Ilur fuire criur à tue-
tête :iIc l'emprIieu ! ilejin ! <plî'ett dites vous
de tout celai Prttez doîe vtr.: liette de loi-
gîte vite, et contîtimpl-z et admirez comme
tout cela est gentil. Ont assure ique depuis
q<lie l 1ue temps eirtotit, Louis Dtaparte
itniti d'une grossît lanterne, ct àI la reîherie
de cent braves des braves qpli veiiiîenit bien se
décideri ai lleli tcompagnier pour sv poirtei nli
masse cont r' Passemlée et faire Smter toits
les représentntus par la croisée. il futt con-
venir que lott cela a îtien scn t'ôté risible et
'assetbiée fit iécintersa I'railie iiritté. Ce

qui divertit beaucoup lotit le iondue c'est dle
voir que tous les botpartistos pr sanitgse
donnent grand l motuvement pour ehaftifer Pitée,
foirt bell, ma foi ! (Piine soiscription înatio.
uile. On voit d fjà ces I ésintbre:.ss quêteurs
aller ide ville en ville, de bourgado en oirga-
de, de porte cii porte, demander hutblement
mie lIetite icharité poir ce pauvre Monsieir le
président de la républiqie qui iu'a pas méme
les moyens de payer soit svier. et à qtii le
pouvoir légis!itif, monstre (igmut tittide, t'ac-
corde que deux pauvres petits millions de francs

étude me procuiri d'abord le plaisir de lier tume commença sur cette Pointe, après une nous receviosie dc liige et de la pluie. courses que J'ai faites dins ute partie de lt
eoniversation avec quel-lues Savages lorsque ec de combat oui beaucoup de Sauages aucoupde ts siciats'r
j'allais Ie promener aux environs d& mtotu furent t cé;-onillés ic leur chevelure qui donna scorbut, et nusfMics nous telement iîcom- cu-.Pays,
Poste ; dans la suite vous verrez qju'elle mle le nom ai Luut où se livra la lai aille.ticuhés tics yeuix nue tiens cruigiijous te perdre rit, - itc-àvquijet'aii lus je riculeète-
fut d'une grande utilité, et qu'elle une satuva Le Lac Ctmpelin pit avoir cinquante- hatvue sauts ressource.-Nous n'étions tasiti- metattaulué. Les relationsîle tîutuutités (le
la vie. cing lieues de lonîg; il est s emé de plusieurs eux nourris que logés ; à ' trouve-t-on toyttgciirs vous uuîîîîreîdrous miiilc chosesqic

Lorsque mes trois ans de résidence à ''ag- isles trés agréables, et sou atin qui est très environi ce Poste tîiues perdrix, et je î'turuis fait qui répéter après eux;ci
ra forent expirés.uon m fit relever, e'e:t la bonne. le rend extrtimeeniiet poissonteuix. Le po u tîîtager diicle'rrttul, il faut aller le vous écrivant tes voyages, tut Cid'ssejuu tiété
coutuinie ; et je fus passer Pliiver au cnvent Fort que nuîts vons dans cet endroit porte lecLac dit St. Sacrcmenlcquice cienvous détailler nîtteJe fruigq J'ai
de Québec. nton de St. Prédéric ; sa sitiuation est avan- est éîUýguîé (Itseptt01uihuit lieues, fait en ruveittt cil Friice Les eircuîsîuîî-

Ce fut pour moi ume grande satisfaction de ttiteiusc, -ar il est bàti suitmna pointe élevée, Oui vintie otre hâtiettdhsrque luices cii oîit ticaipttguîé sant tout àhifaii-
passer là cette saison riégoureuse ;si lon n'y a et distanîte d'encviron quinze lieues du fond ilit. le permettre, uîîuis nous uiniànics téîessaîtes:t itrez votrecSur à l'ttteitchrjs-
point de sutperflus, tdt moins n'y manq' n di ltue vers le Nord ; il se:t ce clef à la CO- mieux camper pendant l'été queil'y rester sciîcttci à h. tristesse ; tout ce qi ie reste
pas di tnécessaire, et, ce qui n'est pas le pluss ,loie Ie ce côté là., c'est-à-dire du côté desplus luugteuîîs.ictis ic 'mmes patrtant pis fà vousécen exciteri votre curiosité cu'en
petit agréuieti, on y reçoit des ioiuvelles dic- Anglais qui n'en sont éloignés que de vingt plus à imore aise, ctr la fièv'eneits stîpuih augmentunt'otre cciissioit; net'oiugussez
s'a patrie, et on y trouve des gens avec qui; oi trncte liics.ttus, e' lasuileCInous lie huit jouir tes agné. lit de vous y livret-cttièretit, ioi chier
!on petit scin entretenir. J'y arrivai le dix sept Novembre 1735. La ulîîs cie lu.Ca gne.-Frère, les hion.,; uirdiiuaiu'cmîeît seti-

L'autiionier chut Fort Frontenac oui Catarakoiy saisot qui commençait à étre rigoureuse iuul- Cet état, je l'nu' , couiieiçîit à m'être à SibleS auX u:ItultlestIlrS:
tomba inlade au coimtîuencementC hu Pritelis iiplia les fatiguies le notre route ; c'est unelchurge, lorsuue, vers le niis d'Auûst, je reçus tetudrit point sur les maux île ses f'i'ères, ltrt'
et notre Connissaire mie destina pour aller îles plus pénilcs que j'aie fite clanis le Cana- de niouu pt-oviiicial une obédience pour retotur- painsi (lire, ttiCtrtctère uie réprouation
occuper sa p!ace. Je vous ai déja parlé de lt da, si toutes fois jecn excepte mon naufrage ; ler cii.Fraticu. Le religieux notre Cati-uqui le sépare avec jtistice de ilitie saci-
situation de ce Poste ; on y vit agréablement, vots serez le maiuit re d'eu juger.,tunsSaire enttyatpouunm relever était de li- été.
et le gibier se trouve eut abondance dans les Le jour de mon dé'part de C/wrnbly poste èloi- tre Pnce, et se n iPierre Verititil- Je vous écrirai dtnsqlqies seîuttinis ; tic
Marais dont Frontenac est environné. gtécIe S'. i'l'tdérîc d'enirouarante lnnues, lé;il arrivatle vingt et-iîuî ce septembre 1736 'aites pint ticréponse à cel
- Je n'y lestai que deux ais ; on mie rappela uous fûiesauligés dut cucher dehors, et peu- à Si Frédéric, et j'eiluatis le même jour à ilisller à quelques lieues (l cette ville, t'uttre
à .Mlontréal; et quolque tertus a prê cun mi'en- dattluîit il nous torba prés d'oit pied de îctre oitcinq lhcures titi soir. lettre poîuit bieniei'e pas rendue, et je
voya à la Poite ee la Chevelure dans le laiitcige. L'I-tiver camtilia Comme ilatait coin- L letilctii, nous eûmes il?] vent n i'euux i 'I. uj e luiperdre.
Champlain. Il ie sera pas sans. doute inum- incé, et quoique nus fissiats lcgés, us nc hie qui îo'us lotsça jtusqut'à la Ne vaus i.iîiltcez îusà tttenelia troi-
tile de vôtis apprendre pourquoi cettesotuflnies lasmins qu si S otiiais été élaigiidlie, j' èj
Pointe porte le nom de Chevelure : Lorsq tuecinpleine ciiiagii. Le bâtimenit l'ou Le vingt-trois tot.slisa e [
dans leurs courses les Sauveges tient quel- tius avait mis n'était pas tiel, nous î'y tarit le Rapide ne.S'e. T/îdrîi.v ; cecfuît.là le scraj toute tia vie
qu'un, ils ont la coutume de lui enlever la itiois qte médiocrement à couvcrttd- la pluie denier dangene je et'rmîs juusqtt'àmnoan- iXluiter frére
chevelure qu'ila apportent ai bout d'une lier-n lesunurailles qui avaientduze pieds d'ê- rivée à Québc OÙje comptais uu'eniîbarter in- Votre très nfrectioié frère
cIte pour prouver qti-tlsont dé fait leur ennemi. plissetur, n'étnt achevées cue depuis pt de cessaninîeuit potin la France. LuzAMUEL CaESPEc,
Cette cérémonie, otu-sivouis voulez cette cout- jcirscjutèreii encore aux icommioditscue Voilà, maicer frère, ha récit abrégé des

tU Fs No's.-M Isidore Geoffroi St.
ilaire a présenté, àAcUdénije dessciences,

deux mufs d'une grosseur extrord inuire, quc
M. Abdice, capitaine d'un navire frntçiis,
tronva à Mdagascar, entre les mains des Sai-
vages di Pendruit. Il y avait nussi quelques
ussemen its de Pois'oau, nutirlitel ces ouItfs appar-
tenaiett; mais le capiam e n'a pu voir utMin
de ces animaux vivants. Un de ces œifs
avait 37 pouces de circunférence ai milieu,
et 29 aux bouts ;ile diaimatr u at mii iétait
die 12, pouices et S.fi àl'extrémité ; 'épais-
ser de la coquille étaitenîviron d'un huitiéme
le police. Cet <etif pouvait contenir 3 ehopi-
nes et 3 roquilles, et a été évalié à i35 tufA
de pules, cui 5? d'autruches. L'ouf d'utri-
cl e pesant ordinairement 3 livres 5 onces, cec-
:i i Cilquestion pèserait près de vingt et ute
livres. On tie conit pas im.ore le ioni
le cet oiseau mroi.stricLx, et inconnu aux cu-
ropens jusqi'à présen t.

PENSEES.
Cclui qui ouvre sa boursc aux malhereux

y reiferme d'agréables souvenirs.

Quand 'étudo et 'expérience ont lait suffi-
samitmetî connaît.re ait sage les hommes et les
choses, il se jette dons les bras le la paisiblo
vieillesse, et dit à lit mort : " Viens quand tu
voudras.

Tendre les bras à son destin est, de tous les
moyens, le plus infaillible pour l'adoucir.
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